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Aucune,! répondit Mouton.:
-L'avocat s'était glissé prés de lt porte avant de faire cette r

ponse.
Il avait posé iine"main sur le bouton, tandis que de Pautre

menaçait son adversaire.
Un botn général a toujours soin d'avoir sa retraite éssurée,-

Mouton, sous ce rapport, ne laisait rien à désirer.
- Laprerniére fois que je vins vous entri!etenir de ce sujet, t

le vieux renard, en tournant à moitié le bouton de la serrur
- nous étions, si j'ai bonne mémoire, dans unie position ser
blable, seulement je 'fétais pas aussi fort qu'aujourd'hui, alors
fallait trouver la jAuie fille,-tandis qu'aiujouird'luuii elle est noi
seulenieiit trouvée, mais elle est ici, - tout pres, comme vo
savez. Ne bougez pas - ou j'ouvre la porte, et alarme la in
son !

Delagiave. en effet avec un geste menaçant, s'était à dei
soulevé sur sa chaise mais il se laissa retomber. Il se senta
vaincu, et il se cotivrit la fignre de, ses mains.

L'avocat laissa voirson triomphe sur chacun de se.s trais ridéee
ses petits yeux brillérent d'un éclat féroce, et ce fut avec ur
méchanceté infernale, qu'il dit :

- Vous mie demandez ma résolution,-vous allez la connaitrt
- et je vous iure qu'elle sera immuable comme le tlestiui ! J
vous donne litre semaine pour vous retourner comme vous pou
rez, et faire ployer voire fille sons ma volonté. Si ait bout 'de c
temps elle refuse de signer le contrat, je remettrai le testame
do vo:re pére dans les nains le la fille de votre frére,-d'Emm
Delugrave.-et un coup de vent emportera votre maison de carte

Heiri Deligrave ôta ses mains de dessus son visage. Il éta
d'unIe pâleur cadavérique, et ces !évresr tremblantes ; mais so
front était contracté, et où voyait que t'Iote la force de soi initell
gence était conceitrée sur la queztioi qu'il allait faire.

- Une semaine, dites-vojus 7
Mouton fit un sigte affirmatif.

Ju.ste d'aujourd'itui eu sept, dit-il. Vous brûlerez vous-mem
le testament, - ou Mloiduey chang-era de propriétaires. Pendan
sept jours, je ferai le mort, et vons aurez le temps d'agir. Jusqu
]à. donc je vous di< adieu

• 11 sortit, et attira vivement la porte derriére lui, comme s'il et
craint un imouvement le la part le Delagrave ; mais celui-ci.ru
fit aucune tentative pour le retenir. Il resta plusieurs minutes ii
rnobile comme utie statue. les main- jointes, et les yeux fixés su
]'endroit que venait de quitter l'avocat.

Puis soudainement secouant sa léthargie, il bondit sur ses pieds
en repoussant la chaise avec une telle vio:ence qu'elle roula su
le plancher

- M isérable ! cria t-il, ers étendant son poing fermé.dans 1
direction le la porte ; - mon cou it'et pas encore sous toit pied
et tu rie m'as paý encore airachié ces propriétés dle Moitrey.- C
n'est pas mon destin que riu viens de bceller, <nais le tien !

Il traversa L'appartement, et, saisissant tini cordon de sonnette,
Je tira violemment ; - puis, il alla se jetter de nouvenu dans i
fauteui l.

- Allons, dit-il, le moment d'agir est venu, -- et, si je ne m
trompe pas, l'homme aussi doit être arrive.

Il se retourua vivement et entendit un pas lourd.
Comme il parlait, une poition che la bibliuohéue tourna sur de

gonds invisibles, et livra passage a un liomie, qui, d'nii Pa
ferme e't a-suré, s'avança lan milieu <le luappartement.

C'était le messager de Rodolphe lortaigiie, Maitteo l'Italien.

XXXVII

Lo prix du sang. -- La fomme au= deux maris.
Marten Cordiani était arrivé de la veille à Moidrey, ave

des lettres dle son mttaire pour Iltiuri Drlagrave.
Il N'y avait, à l'exception Iii faux l±tvAn;nenit. que peu de .e

crets eitr Delaziave et Alortiain. Ces deux hommes se coi
nuisaienut à fund 'un et l'aiutre,'et 'iis porlaienut unit m;.sqîue e
.puiblic:, ils,.e hâtaient le s'en dèbairrass-r :l< qu 'ils be troiviaien
entre en..

MoIait:ncu<t', tani'; eti, h.tr'e.. rIuuuo:tait avec dIs a pressioih l
rge, :u l l.s evs nmts q . b<. itcteur scohl ï de.j. Mais j
Wt<itai is luhmme à se tenir pour bait, qullrqiin gr.nf qiiu','t ét,
son (chec. Il avait juré de nie e'rêter que lorsque ses odieu:

projets auraient ëté réalisés': et c'est dans ce but u'il avàit en.
é- voyé M1atteo pour observer le terrain et préparer une iouvelle

tentative.
il Passant-ensuite à'..Matteo, il le peignait .à.son.ami comme un

homme dont il:pouvait user en.touteiconfiance, qu'il servait fidé-
et lement son maïtre tant qu'on le payait, bien,.- mais qài,. lu ter-

me.de son engatgement.une.fois expiré, n'hésitait pas,. pour une
li: :ýomme quelconique,aä lui plonger:dans, le cour:larme dout il Sté.
-e, tait précédemment servi,,pour:le défendre. . ..-
n- C'était un brave le la véritable trempe italienne qui,-quoiqne
il brave comme un lion, ne voyait point de lâcheté à frapper un en-

n- nemi dans les ténèbres, ni de déshonneurà empocher de l'or payé
us au prix du sang. .. . .,
i- C'était, il fut Pavouer, un terrible instrument dans.de mains

comme celles de Henri Delagrave.
mi '' (A;continier.)
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eé D IS T RIC T D E KA MO U F A S K A
r-
e Une se-sion ile la Co!'r lii flanc de la Reire ayant jurisdictio.

nt criminelle pour le district de Kamouraska, ra tenue au Palais le
a Justice de St. Louis de Kamouraska' le'CINQU[EMEjour de
s. DECEMBRE plochain, à'DIX heuresA. M.
ir Je donne, en conséquen ce, avis i' tons ceux qti veàtént azir
n contre les prisonniers détoU1s dans'la prison commnne-de , dii-

trict, qu'ils soient alors et là prÔsents pour agir aLiisi'contre eux eni
antant qu'il sera juste ; et je donine également avis à tons les
Juges-de-paix, coronaires. cbnnétables et Officiers de h paix.
dans et pour le district uù.ádit, qu'ils àpparaissent personnellement

e avec leurs rôles, imidictements et autres documenàts' poir faire ce
t qui, dans leurs differentes charges, doit être par eux fait.
e V. TACHÉ.

- Shérif.
it Bureau du Shérif,
e St. Louis de Kamouraska, 7 nov. 1870

DEMANDE AU PARLEMENT

r VIS est par le présent donné qu'il sera demandé la Légis-
lature de la Province det Québec, -à sa prochaîine:Sess.ion,

pour les propriétaires de la Pointe et de la Pêche à Marcouin.de la
Rimviere-Ouefle, un acte pour les incorporer- en Société et pour

e d'antres fins, sous le nom de "Société de la Pèche à-Marsouin de
la Rivire.Onelle," et pourvoir au mode d'en réparir et assigner

il les actions entre tous les dits co-propriétaires, à raison de leurs
n parts des dits droits et propriété.

e PUBLIC NO T ICE
Ir S hereby given that at the «ext Session of Parliament, for the

s Proviee of Quebec, a demand will bu made in behalfof tle
proprietors of the lot called -t la Pointe ut la échu à Marsonin lu'
la Riviere'-Ouellt;, " for an act tri incorporate thmcîn and lâr other
purpiose, under tho rane n Sociëté du la pêche ài marsouin de la
Riviére-Ouelle, " attd to provide a mode to divide and assign thte
share; thereof betveei ail the said co-upropriutors, in ratio oftheir
shîares in the said riglhts and propetties.

c (I 1 ARCH.NND DE MU Q.UE, ETC.,
r 1ýc.T éciQilbec, -rue Si. Jeui,

- Offre eni vente Recréaions caracterisîignes pour l Piano, dog-

tees et Specialeiii-nt composées pour la-noyenn force, parJ.
Leybaclh.

No: 1, Roino..--No. 2, Antbaduî.- No. 3, Soun. le rocher.-
-No 41;'l'yrolielie.-No. 5, Dan.se des Naïades.- No. 6, U. Poli-
tai.-N;î' 7. Nonina.-No. 8. Les Bayadères.-No. 9, Chaln-oîi
r :10, Anna .E d'A.our

x: 26 novembre 1870.


